
CHANTIERS n°43 Mars 2017

19

Compte rendu du SamedICEM

Samedi 4 février 201 7

Ecole élémentaire Rebzunft de Guebwiller

Comment aborder la résolution de problèmes
et le calcul mental ?

Introduction de Claudine

Cette rencontre axée sur les démarches mathé-
matiques et notamment le calcul mental et les
problèmes, réunit à ce jour 1 3 personnes, de
nombreux collègues s’étant excusés dans une
période de grippe et de fatigue (aet de LSU à fi-
nir ! ). Les deux collègues de maternelle décident
de travail ler un moment toutes les deux sur leur
travail spécifique en la matière (voir leur contribu-
tion à la fin de ce compte rendu).

I l s’agit donc comme d’habitude, ou peut-être di-
rai-je plus que d’habitude, que chacun puisse ex-
primer ses questions au sujet des problèmes
mathématiques et décrire quelques unes de ses
pratiques ou même de ses tentatives de pra-
tiques.
Nous pouvons aussi échanger des outi ls qui
existent dans le commerce et qui fonctionnent
bien dans nos classes ou qui étaient performants
à un moment donné.
Le tout s’ inscrivant dans la démarche de la Péda-
gogie Freinet qui chapeaute ces rencontres :
- l ’expression et la communication,
- le tâtonnement expérimental,
- la coopération (la vie coopérative, l ’autonomie et
la responsabil ité).
Je pense qu’i l s’agit de ne pas perdre de vue ces
aspects qui donnent la force et la spécificité dans
nos classes. Même si cette spécificité, on le sait
bien, est plus ou moins marquée selon les
classes, selon nos sensibi l ités personnelles, se-
lon le contexte dans lequel on travail lea

L’essentiel , i l me semble, c’est que nous voulions
tous tendre vers des enfants qui sont reconnus
dans leur propre démarche, qui sont différents les
uns des autres et n’empruntent pas les mêmes
chemins pour apprendre, qui apprennent grâce
aux groupes (classes, petits groupes, à deux), qui
peuvent produire eux-mêmes et ne font pas que
répondre à des exercices imposés (même s’i l faut
aussi faire des gammes), qui ont plaisir à tra-
vail ler ensemble et à présenter des choses aux
autres.
Tout cela, nous en avons souvent parlé dans le
domaine de l’expression écrite ou encore ar-
tistique, même un peu pour les sciences. Mais
qu’en est-i l pour les maths ?
Est-ce que nous retrouvons ces trois points-là ?
De quelle manière ? Quelles sont les questions
que cela pose ?
Pour résoudre un problème de maths, i l me
semble que nous travail lons essentiel lement sur
les points suivants :
- la lecture et la compréhension de l’énoncé ;
- la compréhension de la question posée ;
- le repérage des informations pertinentes ou
non ;
- le choix et le sens des opérations ;
- la démarche de travail ;
- la clarification et la présentation des résultats.

On voit bien que tous ces points requièrent des
démarches variées qui ne peuvent pas se suc-
céder de manière l inéaire, qui concernent parfois
d’autres domaines, donc qui obl igent à de mul-
tiples croisements, et c’est ce qui rend quelques
fois la tâche assez ardue.

Organiser un rallye de lecture sur internet
Marie Pimmel

CM – Ecole Rebzunft Guebwiller

ICEM68  Institut coopératif  Pédagogie Freinet

Cette année, j ’ai décidé de mettre le paquet sur la
lecture avec mes CM2 qui dans l ’ensemble l isent
peu, à un rythme lent et ont un niveau de compré-
hension superficiel . J ’ai voulu les rendre plus au-
tonomes, leur donner une liberté de choix de
livres et les rendre capables d’argumenter leurs
préférences, en mettant en place un ral lye de lec-
ture. Dans mon école i l n’y avait pas de caisse
« clé en main », alors je suis al lée visiter le site
ral lye-lecture dont j ’avais lu de bonnes critiques
dans un article de presse : ral lye-lecture.fr

Le site ne propose pas de banque de textes, à
l ’exception de quelques documentaires, contes,
fables ou récits historiques dont on peut trouver
les PDF en ligne, mais de petits questionnaires
portant sur un très grand nombre de livres de jeu-
nesse (plusieurs centaines), classés par niveau,
par titre, par auteur, par genre, par thème, par col-
lection. . . Ce qui est très pratique !
Pour ma part, j ’ai pioché dans ma bibl iothèque
personnelle et la BCD de l’école et j ’ai trouvé
sans difficulté une quarantaine de livres (pour 24
élèves) qui étaient répertoriés. Je peux m’en im-
primer la l iste qui est alors en PDF sur le site.

A partir de là, i l faut saisir les prénoms des élèves
et régler une participation de 0,50 € par élève,
puis le ral lye est lancé.

J’ai placé mes ouvrages dans une caisse et j ’ai
affiché un tableau avec les prénoms des élèves et
les titres des l ivres. Les élèves complètent la
bonne case avec la date d’emprunt puis la barrent
au moment de la restitution. Cela me permet de
savoir qui est en train de lire quoi et les élèves re-
pèrent ceux qui ont un l ivre qui les intéresse ou
demandent comment le camarade a trouvé le l ivre
qu’i l a déjà lua

J’ai présenté le site aux élèves avec le vidéopro-
jecteur et je leur ai remis une fiche de suivi, four-
nie sur le site, sur laquelle est indiquée l’adresse
du site et leur mot de passe pour s’y connecter. A
leur première connexion ils choisissent un code
personnel et n’auront accès qu’à leur propre
compte.

Lorsqu’i ls ont terminé la lecture d’un l ivre (ou
avant, ce qui leur permet de connaître les
questions auxquelles i ls auront à répondre), i ls se
connectent, cl iquent sur la couverture du l ivre lu,
puis répondent à cinq questions à choix multiple.
Au fur et à mesure de leurs lectures, i ls cumulent
des points.

De mon côté, j ’accède à un tableau récapitulatif
qui m’indique les résultats de tous les élèves (par
points, par vitesse de lecture. . . ). Je peux faire un
bilan avec eux, leur demander de rel ire un l ivre
pour lequel i ls n'ont obtenu qu’un point sur cinq
en compréhension et que j'efface alors du
compte. Je peux retrouver les codes qui ont été
oubliés. J ’ai la possibi l ité de rajouter des l ivres au
ral lye en cours.
Le site propose aussi des diplômes de lecteur et
quelques petites récompenses (payantes).

J ’ai été très agréablement surprise par le succès
du ral lye. I l y a eu un effet d’émulation très impor-
tant, les élèves se concertent sur l ’opinion qu’i ls
ont des l ivres lus. Les lecteurs plus faibles
peuvent choisir des l ivres plus faciles que j’avais
prévus dans la l iste. Les élèves apprécient le côté
ludique du passage à l’ordinateur.

Peu d’élèves n’ont pas l ’équipement à la maison
pour se rendre sur le site, je leur permets donc
d’uti l iser un des ordinateurs de l’école. Ce n’est
pas gênant car c’est très rapide.

Pour que les élèves pensent à leur l ivre, on ra-
joute une ligne « Rallye lecture » quotidiennement
dans le cahier de texte afin qu’i ls se souviennent
de le rapporter chez eux et d’en l ire un chapitre.
I ls oublient rarement de le remettre dans le car-
table car i ls aiment profiter des temps libres en
classe pour poursuivre leur lecture.

Je pensais faire durer ce ral lye sur une période
scolaire, mais les élèves ont insisté pour le pour-
suivre. Certains se sont mis à dévorer les l ivres et
n’hésitent plus à emprunter des romans à la mé-
diathèque.

Le site est aussi col laboratif, on peut y entrer un
nouveau livre et son questionnaire. Après 1 0
questionnaires partagés on bénéficie d’un compte
gratuit, idem avec 1 0 parrainages.
Je trouve intéressant le fait qu’on puisse réaliser
un ral lye sans fabriquer ou se procurer des fiches
de lecture à photocopier. Ainsi, une école peut in-
vestir dans l ’achat de l ivres sans avoir à payer un
fichier pédagogique plus coûteux que les l ivres
eux-mêmes. On peut par exemple faire une
caisse de romans de la collection Mini-Syros ou
Lire c’est partir (petits prix et beaucoup de choix),
une caisse de BD, une caisse sur le thème de la
guerre ou une caisse ciblée sur un auteura
Je vous conseil le donc d’al ler faire un tour sur ce
site qui devrait vous inspirer.
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I l y a eu des tentatives des politiques de dire :
" On va aller à l ’essentiel , i l faut connaître les
quatre opérations, pas la peine de remplir les
têtes de calcul réfléchi, i l faut savoir poser les
opérations. "

Malheureusement, on ne peut pas faire abstrac-
tion de la complexité de cette tâche, tel lement l iée
aux démarches personnelles et au cheminement
de chacun. Ce serait trop beau.
I l ne s’agit pas non plus pour nous de nous perdre
dans le suivi de cette grande partie de notre tra-
vail à l ’école.

C’est là que notre rencontre peut être très
riche parce qu’elle va nous donner des billes
sur ce qu’on peut faire en matière de gammes
(entrainement régulier), sur des outils à utili-
ser rapidement, et les moments plus appro-
fondis de travail en groupes ou de recherches
collectives.

Nous pouvons partager des stratégies pour
que ces démarches prennent du sens pour les
enfants.

Les échanges ont commencé par un petit retour
sur l ’enquête internationale TIMSS qui a attribué
dernièrement de mauvais résultats aux élèves
français en sciences et notamment en mathéma-
tiques. Des enseignants et des éditeurs s’in-
téressent à la méthode de Singapour, pour que
les élèves s’approprient progressivement l ’univers
des mathématiques et du raisonnement, en par-
tant de notions très simples où les enfants mani-
pulent, pour arriver à des phases imagées et
finalement à l ’abstraction.

Christine fait résoudre tous les problèmes avec la
calculatrice dans un premier temps. Elle peut
donc d’emblée uti l iser des grands nombres. La
phase de lecture et de visual isation est très
importante pour favoriser la compréhension et les
enfants dessinent. El le s’appuie aussi sur les
mots qui vont induire les opérations.
Dans les petites classes, Marie-Jo travail le égale-
ment sur la compréhension de « l’histoire » qui
décrit parfois des contextes inconnus pour les en-
fants. C’est pourquoi la classe va aussi résoudre
beaucoup de problèmes du quotidien, l iés au
sport, à une sortie, à la classe verte, des
contextes dans lesquels les enfants se recon-
naissent et qui facil itent le raisonnement.
Le dessin paraît la première étape pour tous, ce
n’est que petit à petit qu’ i l devient schéma.

Anne nous a montré une fiche guide qu’el le a uti-
l isée en CM :

Olivier ou Isabelle évitent d’uti l iser le mot « prob-
lèmes », on raisonne ou on résout des énigmes
mathématiques.

Dans l’apprentissage, i l y a toujours les deux
faces indispensables : le décodage et l ’encodage.
On ne peut pas l ire sans écrire, ni écrire sans l ire.
Les deux se nourrissent. En maths, la démarche
est la même, i l y a décodage et encodage. L’en-
fant a appris à additionner, i l résout des prob-
lèmes d’addition, mais i l est intéressant aussi
pour lui d’inventer des problèmes d’addition .

Un article dans Chantiers 27 « Produire des écrits
en mathématiques pour mieux comprendre et ré-
soudre des problèmes » traite de cet aspect de
l’apprentissage.
http: //oua.be/2gbn

Ces productions sont intéressantes dans le sens
de l’encodage mais également parce qu’el les per-
sonnalisent au maximum l’apprentissage. El les
permettent de valoriser chaque enfant mais aussi
de repérer très précisément les élèves qui ne
comprennent pas le sens des opérations et ceux-
là seront particul ièrement attentifs lorsque leurs
erreurs seront rediscutées par la classe, bien sûr
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toujours dans un contexte sécurisant où la mo-
querie n’est pas de mise. Plusieurs personnes
ont évoqué ce statut de l ’erreur qui doit absolu-
ment rester positif, dans une dynamique de re-
cherche souvent à deux ou trois. A force de
confronter les stratégies des uns et des autres,
les enfants acceptent de se tromper et de re-
commencer. I l ne s’agit pas de faire un échange
collectif des stratégies pour chaque problème
mais de repérer les situations les plus intéres-
santes et pertinentes, que les enfants pourront
réinvestir dans d’autres recherches. La dé-
marche est la même qu’en expression écrite où
on ne va pas revoir ensemble tous les textes de
la classe.

Dans un groupe de 5 CM1 où les enfants
éprouvent des difficultés pour la résolution de
problèmes, ceux-ci sont résolus collectivement et
ensuite, chacun essaie de refaire la démarche
individuel lement. Cette démarche « provisoire »
permet de prendre confiance en soi et de s’ap-
proprier des méthodes de travail . Aider à faire,
montrer comment faire, peut permettre de déblo-
quer des situations mais ne doit pas freiner des
recherches plus ouvertes, que l’on trouve
d’ai l leurs souvent dans les jeux et concours tels
que Challenge maths ou Mathématiques sans
frontières. Plusieurs collègues uti l isent ces
banques d’exercices, sans forcément participer
aux concours.

Olivier pratique le tutorat. I l fait faire un premier
round de résolution de problèmes ou les enfants
marquent des points. Ensuite, dans un deuxième
round, les élèves travail lent par deux, celui qui a
plus le plus de points avec celui quoi en a le
moins. I l s’est aussi inspiré des expériences
« les lunettes mathématiques imaginaires » de
Daniel Gostain pour lancer un défi par semaine
sur les mesures : i l s’agit de choisir un objet à pe-
ser, mesurer, trouver la contenance, et ensuite
c’est reformulé avec la bonne unité.

A voir sur le blog de Daniel , le détai l de ses
pratiques avec des vidéos :
http://urlz.fr/4Vmn

Le fichier « Ateliers Mesures » de PEMF s'ins-
crit également dans une démarche tâtonnée
d'acquisition des concepts de mesure. Quatre do-
maines sont abordés en quatre chapitres indé-
pendants : Contenances, Masses, Longueurs,
Durées. I l s’adresse aux enfants de GS au CE1
voire CE2 et permet de nombreuses manipula-
tions induites par les photos. (sur le site de
l’ ICEM ou de PEMF)

C’était l ’occasion aussi de se référer aux travaux
de Le Bohec et l ’ ICEM sur « Le texte l ibre mathé-
matiques »
http: //oua.be/2gbo

Les difficultés dans la résolution des problèmes
peuvent être l iées au manque de liens entre les
apprentissages. A nous d’aider les élèves à faire
ces l iens entre les travaux de calcul mental, la
manipulation des nombres et la résolution de
problème. (« Tiens, quand est-ce qu’on a appris à
faire cela ? A quoi ça fait penser ? » Nous avons
appris à multipl ier un nombre par 1 0 ou à recon-
naître les multiples de 1 0, alors pourquoi les en-
fants ne savent-i ls pas combien de rangées de 1 0
carreaux on va pourvoir faire avec 1 80 ?
A Merxheim, cette année, les collègues ont déci-
dé de renforcer les travaux de calcul mental avec
un livret pour chaque enfant de l ’école : « Je
réussis mes calculs au CP, ou CE1 ou. . » de Jo-
catop, un l ivret adapté à chaque niveau de
classe. Ce sont des travaux d’entraînement,
seul, à deux ou en petits groupes qui ne sont pas
notés mais refaits jusqu’à ce que tout soit juste.
L’ intérêt aussi c’est qu’i l y a un sommaire qui
permet à tout moment de revenir rapidement sur
un point déjà travail lé. Les enfants sont régul ière-
ment invités à ces retours lorsqu’i l y a besoin, afin
de favoriser les l iens entre les apprentissages
justement. Le point sur cette expérimentation se-
ra fait en fin d’année.

Josiane avait créé pour ses classes des fiches
hebdomadaires de calcul, niveau CM1 et niveau
CM2. Les élèves avaient une semaine, en classe
ou à la maison pour faire les exercices : calcul en
l igne, calcul réfléchi, opérations, jeux de calcul
tels que le carré magique ou les pyramides,
exercices de numération, suites de nombres,
lecture de l’heure. Ces fiches ainsi que les
corrections sont mises en ligne sur le site de
l’ ICEM68.

http: //oua.be/2gbq

http: //oua.be/2gbr

Marie s’est posé la question de l’aspect kinesthé-
sique dans l’apprentissage du calcul et el le a ten-
té quelques jeux dans sa classe :
- le Béret de la multipl ication
- Les 4 coins : les enfants se déplacent dans les 4
coins de la sal le de classe. A chaque réponse
juste, i ls changent de coin.
- S’asseoir et se lever avec l’ardoise. Chaque en-
fant écrit la réponse sur son ardoise. Lorsque la
réponse est juste i l se lève, si el le est fausse, i l
s’assied, puis se relève à la prochaine réponse
juste.
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I l y a eu des tentatives des politiques de dire :
" On va aller à l ’essentiel , i l faut connaître les
quatre opérations, pas la peine de remplir les
têtes de calcul réfléchi, i l faut savoir poser les
opérations. "

Malheureusement, on ne peut pas faire abstrac-
tion de la complexité de cette tâche, tel lement l iée
aux démarches personnelles et au cheminement
de chacun. Ce serait trop beau.
I l ne s’agit pas non plus pour nous de nous perdre
dans le suivi de cette grande partie de notre tra-
vail à l ’école.

C’est là que notre rencontre peut être très
riche parce qu’elle va nous donner des billes
sur ce qu’on peut faire en matière de gammes
(entrainement régulier), sur des outils à utili-
ser rapidement, et les moments plus appro-
fondis de travail en groupes ou de recherches
collectives.

Nous pouvons partager des stratégies pour
que ces démarches prennent du sens pour les
enfants.

Les échanges ont commencé par un petit retour
sur l ’enquête internationale TIMSS qui a attribué
dernièrement de mauvais résultats aux élèves
français en sciences et notamment en mathéma-
tiques. Des enseignants et des éditeurs s’in-
téressent à la méthode de Singapour, pour que
les élèves s’approprient progressivement l ’univers
des mathématiques et du raisonnement, en par-
tant de notions très simples où les enfants mani-
pulent, pour arriver à des phases imagées et
finalement à l ’abstraction.

Christine fait résoudre tous les problèmes avec la
calculatrice dans un premier temps. Elle peut
donc d’emblée uti l iser des grands nombres. La
phase de lecture et de visual isation est très
importante pour favoriser la compréhension et les
enfants dessinent. El le s’appuie aussi sur les
mots qui vont induire les opérations.
Dans les petites classes, Marie-Jo travail le égale-
ment sur la compréhension de « l’histoire » qui
décrit parfois des contextes inconnus pour les en-
fants. C’est pourquoi la classe va aussi résoudre
beaucoup de problèmes du quotidien, l iés au
sport, à une sortie, à la classe verte, des
contextes dans lesquels les enfants se recon-
naissent et qui facil itent le raisonnement.
Le dessin paraît la première étape pour tous, ce
n’est que petit à petit qu’ i l devient schéma.

Anne nous a montré une fiche guide qu’el le a uti-
l isée en CM :

Olivier ou Isabelle évitent d’uti l iser le mot « prob-
lèmes », on raisonne ou on résout des énigmes
mathématiques.

Dans l’apprentissage, i l y a toujours les deux
faces indispensables : le décodage et l ’encodage.
On ne peut pas l ire sans écrire, ni écrire sans l ire.
Les deux se nourrissent. En maths, la démarche
est la même, i l y a décodage et encodage. L’en-
fant a appris à additionner, i l résout des prob-
lèmes d’addition, mais i l est intéressant aussi
pour lui d’inventer des problèmes d’addition .

Un article dans Chantiers 27 « Produire des écrits
en mathématiques pour mieux comprendre et ré-
soudre des problèmes » traite de cet aspect de
l’apprentissage.
http: //oua.be/2gbn

Ces productions sont intéressantes dans le sens
de l’encodage mais également parce qu’el les per-
sonnalisent au maximum l’apprentissage. El les
permettent de valoriser chaque enfant mais aussi
de repérer très précisément les élèves qui ne
comprennent pas le sens des opérations et ceux-
là seront particul ièrement attentifs lorsque leurs
erreurs seront rediscutées par la classe, bien sûr

toujours dans un contexte sécurisant où la mo-
querie n’est pas de mise. Plusieurs personnes
ont évoqué ce statut de l ’erreur qui doit absolu-
ment rester positif, dans une dynamique de re-
cherche souvent à deux ou trois. A force de
confronter les stratégies des uns et des autres,
les enfants acceptent de se tromper et de re-
commencer. I l ne s’agit pas de faire un échange
collectif des stratégies pour chaque problème
mais de repérer les situations les plus intéres-
santes et pertinentes, que les enfants pourront
réinvestir dans d’autres recherches. La dé-
marche est la même qu’en expression écrite où
on ne va pas revoir ensemble tous les textes de
la classe.

Dans un groupe de 5 CM1 où les enfants
éprouvent des difficultés pour la résolution de
problèmes, ceux-ci sont résolus collectivement et
ensuite, chacun essaie de refaire la démarche
individuel lement. Cette démarche « provisoire »
permet de prendre confiance en soi et de s’ap-
proprier des méthodes de travail . Aider à faire,
montrer comment faire, peut permettre de déblo-
quer des situations mais ne doit pas freiner des
recherches plus ouvertes, que l’on trouve
d’ai l leurs souvent dans les jeux et concours tels
que Challenge maths ou Mathématiques sans
frontières. Plusieurs collègues uti l isent ces
banques d’exercices, sans forcément participer
aux concours.

Olivier pratique le tutorat. I l fait faire un premier
round de résolution de problèmes ou les enfants
marquent des points. Ensuite, dans un deuxième
round, les élèves travail lent par deux, celui qui a
plus le plus de points avec celui quoi en a le
moins. I l s’est aussi inspiré des expériences
« les lunettes mathématiques imaginaires » de
Daniel Gostain pour lancer un défi par semaine
sur les mesures : i l s’agit de choisir un objet à pe-
ser, mesurer, trouver la contenance, et ensuite
c’est reformulé avec la bonne unité.

A voir sur le blog de Daniel , le détai l de ses
pratiques avec des vidéos :
http://urlz.fr/4Vmn

Le fichier « Ateliers Mesures » de PEMF s'ins-
crit également dans une démarche tâtonnée
d'acquisition des concepts de mesure. Quatre do-
maines sont abordés en quatre chapitres indé-
pendants : Contenances, Masses, Longueurs,
Durées. I l s’adresse aux enfants de GS au CE1
voire CE2 et permet de nombreuses manipula-
tions induites par les photos. (sur le site de
l’ ICEM ou de PEMF)

C’était l ’occasion aussi de se référer aux travaux
de Le Bohec et l ’ ICEM sur « Le texte l ibre mathé-
matiques »
http: //oua.be/2gbo

Les difficultés dans la résolution des problèmes
peuvent être l iées au manque de liens entre les
apprentissages. A nous d’aider les élèves à faire
ces l iens entre les travaux de calcul mental, la
manipulation des nombres et la résolution de
problème. (« Tiens, quand est-ce qu’on a appris à
faire cela ? A quoi ça fait penser ? » Nous avons
appris à multipl ier un nombre par 1 0 ou à recon-
naître les multiples de 1 0, alors pourquoi les en-
fants ne savent-i ls pas combien de rangées de 1 0
carreaux on va pourvoir faire avec 1 80 ?
A Merxheim, cette année, les collègues ont déci-
dé de renforcer les travaux de calcul mental avec
un livret pour chaque enfant de l ’école : « Je
réussis mes calculs au CP, ou CE1 ou. . » de Jo-
catop, un l ivret adapté à chaque niveau de
classe. Ce sont des travaux d’entraînement,
seul, à deux ou en petits groupes qui ne sont pas
notés mais refaits jusqu’à ce que tout soit juste.
L’ intérêt aussi c’est qu’i l y a un sommaire qui
permet à tout moment de revenir rapidement sur
un point déjà travail lé. Les enfants sont régul ière-
ment invités à ces retours lorsqu’i l y a besoin, afin
de favoriser les l iens entre les apprentissages
justement. Le point sur cette expérimentation se-
ra fait en fin d’année.

Josiane avait créé pour ses classes des fiches
hebdomadaires de calcul, niveau CM1 et niveau
CM2. Les élèves avaient une semaine, en classe
ou à la maison pour faire les exercices : calcul en
l igne, calcul réfléchi, opérations, jeux de calcul
tels que le carré magique ou les pyramides,
exercices de numération, suites de nombres,
lecture de l’heure. Ces fiches ainsi que les
corrections sont mises en ligne sur le site de
l’ ICEM68.

http: //oua.be/2gbq

http: //oua.be/2gbr

Marie s’est posé la question de l’aspect kinesthé-
sique dans l’apprentissage du calcul et el le a ten-
té quelques jeux dans sa classe :
- le Béret de la multipl ication
- Les 4 coins : les enfants se déplacent dans les 4
coins de la sal le de classe. A chaque réponse
juste, i ls changent de coin.
- S’asseoir et se lever avec l’ardoise. Chaque en-
fant écrit la réponse sur son ardoise. Lorsque la
réponse est juste i l se lève, si el le est fausse, i l
s’assied, puis se relève à la prochaine réponse
juste.
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D’autres collègues prennent en compte la théorie
des intel l igences multiples dans la résolution des
problèmes.
Les collègues ont ensuite montré différents outi ls
qu’i ls uti l isent.
Edith uti l isent le CardLine animaux, en atel iers
jeux le vendredi après-midi. Ce jeu permet aux
enfants de se famil iariser avec les unités de me-
sure : tai l le, poids, longévité et de comparer ces
mesures.
Olivier uti l ise Folix, pour les multipl ications (Mé-
dail le d'or au concours Lépine 2008). Les enfants
peuvent se servir aussi des couleurs pour mémo-
riser.

D’autres outils :
- des exercices en ligne pour faire des gammes
de manière ludique : http://pepit.be/
- des séquences de travail à télécharger chez
« Graines de maths » Nathan
- Les cartes de décomposition des nombre de
Montessori : http: //oua.be/2gbs
- Les énoncés – Editions Grand cerf. I l s’agit de 4
séries de cartes qu’on peut uti l iser en jeu de
plateau ou non, et qui permettent d’affiner la
lecture et la compréhension des énoncés.
Deux séries de cartes (rose et orange)
correspondent à des énoncés de problèmes et au
vocabulaire mathématique (calculs et signes
opératoires). Les deux autres séries (bleue et
verte) concernent des énigmes faisant appel au
langage et au bon sens ainsi qu’à la logique. Les
nuances de la rédaction de ces énigmes
n’entraînent jamais la même solution.

A lire :
Mathématiques : écrire pour mieux chercher, Ca-
role Cane
Les actes de lecture n°1 07 – septembre 2009
Un petit document de 6 pages qu’on trouve sur
internet et qui fait l ’éloge du brouil lon comme aide
à la représentation et à la confrontation :
https://lc.cx/Jexe

Ajout de Christine
Suite à nos échanges de cet après-midi je vous
fais parvenir les l iens vers différents sites
1 ) Le site où vous trouverez des "attrape-nigauds"
et. . . ce qui ne gâche rien les réponses. . . au cas
où : http: //oua.be/2gbu

2) Une série de vidéos trouvées sur you tube que
l'on peut montrer aux élèves. Pour ma part je
convertis les vidéos via les sites de convertisseur
you tube, ça me permet de passer les vidéos
dans ma classe sans avoir besoin de connexion
internet.

La 1 ère explique comment se simplifier l 'apprentis-
sage en coloriant la table de Pythagore pour bien
visual iser ce qu'on doit apprendre réellement
dans toutes ces tables : http: //oua.be/2gbv

La 2e montre comment uti l iser ses doigts pour
calculer les tables de 6 à 9. I l y en a plusieurs
dans le genre sur you tube : http: //oua.be/2gbw

3) Un lien vers le site jeux d'école. . . que je trouve
très bien : http://www.jeuxdecole.net/
4) Sur Youtube, on trouve aussi les vidéos de Ma-
thieu Protin dont nous avons parlé.

Ajout d’Annie de Larochelambert

Annie qui n’a pas pu être présente à cette ren-
contre nous l ivre également quelques points de
sa pratique.

1 . Des problèmes liés à la vie de la classe

Pour ma part, pour chaque nouvelle étape dans
le "programme de maths ", j 'essayais de partir
d'une situation réelle, vécue en classe, ou je la
provoquais :

- la proportionnalité autour de la confection de
gâteaux (préparation des quantités à prévoir
par chaque groupe de "pâtissiers"
- les grands nombres en rapport avec des re-
cherches en astronomie et un questionnaire
de travail personnel comportant des questions
de recherche et des petits problèmes à ré-
soudre en binôme en classe, en travail per-
sonnel, en BCD, et à la maison. . .
- les mesures décimales et la division déci-
males (et la moyenne) en faisant calculer la
mesure d'un pas : par groupe de 3, en autono-
mie, les élèves descendaient sous le préau.
Chacun son tour faisait 1 0 pas, et prenait avec
ses camarades la mesure totale. Puis i ls re-
montaient en classe et calculaient la mesure
d'un pas de chacun.
- pour chaque sortie, projet, et, surtout pour
les classes vertes, le montage financier, le cal-
cul des coûts faisait l 'objet de "problèmes" à
résoudre pour de vrai, par 2 ou 3.
- lorsque nous nous exercions en course d'en-
durance dans la cour ; les élèves prenaient les
mesures de la cour, calculaient la mesure d'un
tour, puis, suivant le nombre de tours de cour
qu'i ls avaient parcourus, la distance totale par-
courue.

- de même les séances de courses, les projets
de sorties (train, bus) offraient de la matière
pour des calculs sur les temps, les durées.
- en l ien avec l 'histoire, les arts, les sciences,
chaque élève (ou par 2 pour ceux qui avaient
un peu plus de mal) choisissait un personnage
célèbre et, en uti l isant le dictionnaire, un do-
cument, un BTj, choisissait les dates et
événements marquants de sa vie, l iés aux
informations qu'i l souhaitait communiquer à
ses camarades, et à partir des ces informa-
tions rédigeait un problème à soumettre à la
classe. Ce travail était accompagné de la réa-
l isation d'une frise du temps (de "l 'histoire de
la vie du personnage avec les événements
marquants et, parfois, quelques dates impor-
tantes). I l pouvait également être présenté
sous la forme d'un mini exposé par ceux qui le
souhaitaient. Cela permettait, ponctuel lement
à la classe ou à un groupe d'enfants de dé-
couvrir ou de s'intéresser à un(e) peintre,
un(e) scientifique, un(e) grand(e)
homme/femme (Mandela, Gandhi), un(e)
homme/femme qui a marqué l 'histoire.

2. Des méthodes de travail
Corinne et moi uti l isons depuis plusieurs années
un fichier/classeur de travail personnel en résolu-
tion de problèmes et calculs.
Les enfants prennent les fiches (qui ont été
photocopiées) dans l 'ordre et les résolvent à leur
rythme à l'école et à la maison. Quand ils ont fini ,
on corrige et avant de s'attaquer à une autre fiche
ils doivent refaire les problèmes non réussis. Des
séances pendant la classe, par petits groupes et
pendant l 'APC étaient prévus pour ça. Un grand
tableau montre avec des points bleus si le prob-
lème est bien résolu du premier coup, ou vert si
c'est après un "re-travail".
Ce tableau de réussites visual ise leur progrès.
Nous organisions également des "défis-maths"
en résolution de problème entre les classes. Ça
marchait plus ou moins bien suivant les années
et l 'implication des collègues. Nous uti l isions les
problèmes défi maths de chez Retz qui sont as-
sez intéressants, variés (problèmes de numéra-
tion, sur les mesures, de logique. . . ) et de
géométrie. Les élèves travail laient en petits
groupes constitués d'élèves de tous niveaux de 3
à 4 élèves. I ls s'étaient choisis, ou avaient au
moins choisi 1 enfant du groupe dans la mesure
du possible, car la formation des groupes au ni-
veau de plusieurs classes était assez compli-
quée. Un temps de bilan était organisé après
chaque séance. Lors de ces séances c'était au-
tant la résolution de problèmes que la capacité de
travail ler en groupe, de s'organiser et de collabo-
rer qui étaient sol l icitées.

Ajout d’Isabelle Ruffenacht

Isabelle Ruffenacht n’était pas présente non plus
à la rencontre mais a voulu nous envoyer sa
contribution. Son travail fait suite à une animation
pédagogique de la circonscription d’I l lfurth en
201 6. Le diaporama qui correspond à cette
formation se trouve à l’adresse suivante :
http: //www.circ-ien-i l lfurth.ac-strasbourg.fr/wp-
content/uploads/201 4/1 0/AP-R%C3%A9solution-
de-probl%C3%A8mes-cycle-3.pdf

Isabelle nous dit que les séances qu’el le a mises
en place ont été très enrichissantes, et les élèves
se sont vraiment approprié les énoncés de
problèmes et leur construction particul ière.

Pour accompagner les élèves et leurs
« craintes », certains ont peut-être encore dans
leur école l ’album « La malédiction des maths »
de Jon Scieska aux Editions Seuil . I l n’est plus
édité mais on peut le trouver d’occasion sur
internet.

Le travail qu’el le nous propose se base sur la
classification des problèmes selon Vergnaud,
dont certaines personnes ont parlé lors de notre
rencontre :
http: //urlz.fr/4VnM
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D’autres collègues prennent en compte la théorie
des intel l igences multiples dans la résolution des
problèmes.
Les collègues ont ensuite montré différents outi ls
qu’i ls uti l isent.
Edith uti l isent le CardLine animaux, en atel iers
jeux le vendredi après-midi. Ce jeu permet aux
enfants de se famil iariser avec les unités de me-
sure : tai l le, poids, longévité et de comparer ces
mesures.
Olivier uti l ise Folix, pour les multipl ications (Mé-
dail le d'or au concours Lépine 2008). Les enfants
peuvent se servir aussi des couleurs pour mémo-
riser.

D’autres outils :
- des exercices en ligne pour faire des gammes
de manière ludique : http://pepit.be/
- des séquences de travail à télécharger chez
« Graines de maths » Nathan
- Les cartes de décomposition des nombre de
Montessori : http: //oua.be/2gbs
- Les énoncés – Editions Grand cerf. I l s’agit de 4
séries de cartes qu’on peut uti l iser en jeu de
plateau ou non, et qui permettent d’affiner la
lecture et la compréhension des énoncés.
Deux séries de cartes (rose et orange)
correspondent à des énoncés de problèmes et au
vocabulaire mathématique (calculs et signes
opératoires). Les deux autres séries (bleue et
verte) concernent des énigmes faisant appel au
langage et au bon sens ainsi qu’à la logique. Les
nuances de la rédaction de ces énigmes
n’entraînent jamais la même solution.

A lire :
Mathématiques : écrire pour mieux chercher, Ca-
role Cane
Les actes de lecture n°1 07 – septembre 2009
Un petit document de 6 pages qu’on trouve sur
internet et qui fait l ’éloge du brouil lon comme aide
à la représentation et à la confrontation :
https://lc.cx/Jexe

Ajout de Christine
Suite à nos échanges de cet après-midi je vous
fais parvenir les l iens vers différents sites
1 ) Le site où vous trouverez des "attrape-nigauds"
et. . . ce qui ne gâche rien les réponses. . . au cas
où : http: //oua.be/2gbu

2) Une série de vidéos trouvées sur you tube que
l'on peut montrer aux élèves. Pour ma part je
convertis les vidéos via les sites de convertisseur
you tube, ça me permet de passer les vidéos
dans ma classe sans avoir besoin de connexion
internet.

La 1 ère explique comment se simplifier l 'apprentis-
sage en coloriant la table de Pythagore pour bien
visual iser ce qu'on doit apprendre réellement
dans toutes ces tables : http: //oua.be/2gbv

La 2e montre comment uti l iser ses doigts pour
calculer les tables de 6 à 9. I l y en a plusieurs
dans le genre sur you tube : http: //oua.be/2gbw

3) Un lien vers le site jeux d'école. . . que je trouve
très bien : http://www.jeuxdecole.net/
4) Sur Youtube, on trouve aussi les vidéos de Ma-
thieu Protin dont nous avons parlé.

Ajout d’Annie de Larochelambert

Annie qui n’a pas pu être présente à cette ren-
contre nous l ivre également quelques points de
sa pratique.

1 . Des problèmes liés à la vie de la classe

Pour ma part, pour chaque nouvelle étape dans
le "programme de maths ", j 'essayais de partir
d'une situation réelle, vécue en classe, ou je la
provoquais :

- la proportionnalité autour de la confection de
gâteaux (préparation des quantités à prévoir
par chaque groupe de "pâtissiers"
- les grands nombres en rapport avec des re-
cherches en astronomie et un questionnaire
de travail personnel comportant des questions
de recherche et des petits problèmes à ré-
soudre en binôme en classe, en travail per-
sonnel, en BCD, et à la maison. . .
- les mesures décimales et la division déci-
males (et la moyenne) en faisant calculer la
mesure d'un pas : par groupe de 3, en autono-
mie, les élèves descendaient sous le préau.
Chacun son tour faisait 1 0 pas, et prenait avec
ses camarades la mesure totale. Puis i ls re-
montaient en classe et calculaient la mesure
d'un pas de chacun.
- pour chaque sortie, projet, et, surtout pour
les classes vertes, le montage financier, le cal-
cul des coûts faisait l 'objet de "problèmes" à
résoudre pour de vrai, par 2 ou 3.
- lorsque nous nous exercions en course d'en-
durance dans la cour ; les élèves prenaient les
mesures de la cour, calculaient la mesure d'un
tour, puis, suivant le nombre de tours de cour
qu'i ls avaient parcourus, la distance totale par-
courue.

- de même les séances de courses, les projets
de sorties (train, bus) offraient de la matière
pour des calculs sur les temps, les durées.
- en l ien avec l 'histoire, les arts, les sciences,
chaque élève (ou par 2 pour ceux qui avaient
un peu plus de mal) choisissait un personnage
célèbre et, en uti l isant le dictionnaire, un do-
cument, un BTj, choisissait les dates et
événements marquants de sa vie, l iés aux
informations qu'i l souhaitait communiquer à
ses camarades, et à partir des ces informa-
tions rédigeait un problème à soumettre à la
classe. Ce travail était accompagné de la réa-
l isation d'une frise du temps (de "l 'histoire de
la vie du personnage avec les événements
marquants et, parfois, quelques dates impor-
tantes). I l pouvait également être présenté
sous la forme d'un mini exposé par ceux qui le
souhaitaient. Cela permettait, ponctuel lement
à la classe ou à un groupe d'enfants de dé-
couvrir ou de s'intéresser à un(e) peintre,
un(e) scientifique, un(e) grand(e)
homme/femme (Mandela, Gandhi), un(e)
homme/femme qui a marqué l 'histoire.

2. Des méthodes de travail
Corinne et moi uti l isons depuis plusieurs années
un fichier/classeur de travail personnel en résolu-
tion de problèmes et calculs.
Les enfants prennent les fiches (qui ont été
photocopiées) dans l 'ordre et les résolvent à leur
rythme à l'école et à la maison. Quand ils ont fini ,
on corrige et avant de s'attaquer à une autre fiche
ils doivent refaire les problèmes non réussis. Des
séances pendant la classe, par petits groupes et
pendant l 'APC étaient prévus pour ça. Un grand
tableau montre avec des points bleus si le prob-
lème est bien résolu du premier coup, ou vert si
c'est après un "re-travail".
Ce tableau de réussites visual ise leur progrès.
Nous organisions également des "défis-maths"
en résolution de problème entre les classes. Ça
marchait plus ou moins bien suivant les années
et l 'implication des collègues. Nous uti l isions les
problèmes défi maths de chez Retz qui sont as-
sez intéressants, variés (problèmes de numéra-
tion, sur les mesures, de logique. . . ) et de
géométrie. Les élèves travail laient en petits
groupes constitués d'élèves de tous niveaux de 3
à 4 élèves. I ls s'étaient choisis, ou avaient au
moins choisi 1 enfant du groupe dans la mesure
du possible, car la formation des groupes au ni-
veau de plusieurs classes était assez compli-
quée. Un temps de bilan était organisé après
chaque séance. Lors de ces séances c'était au-
tant la résolution de problèmes que la capacité de
travail ler en groupe, de s'organiser et de collabo-
rer qui étaient sol l icitées.

Ajout d’Isabelle Ruffenacht

Isabelle Ruffenacht n’était pas présente non plus
à la rencontre mais a voulu nous envoyer sa
contribution. Son travail fait suite à une animation
pédagogique de la circonscription d’I l lfurth en
201 6. Le diaporama qui correspond à cette
formation se trouve à l’adresse suivante :
http: //www.circ-ien-i l lfurth.ac-strasbourg.fr/wp-
content/uploads/201 4/1 0/AP-R%C3%A9solution-
de-probl%C3%A8mes-cycle-3.pdf

Isabelle nous dit que les séances qu’el le a mises
en place ont été très enrichissantes, et les élèves
se sont vraiment approprié les énoncés de
problèmes et leur construction particul ière.

Pour accompagner les élèves et leurs
« craintes », certains ont peut-être encore dans
leur école l ’album « La malédiction des maths »
de Jon Scieska aux Editions Seuil . I l n’est plus
édité mais on peut le trouver d’occasion sur
internet.

Le travail qu’el le nous propose se base sur la
classification des problèmes selon Vergnaud,
dont certaines personnes ont parlé lors de notre
rencontre :
http: //urlz.fr/4VnM
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Travail sur
les énoncés de problèmes

La séquence est découpée en 4 séances :

1 . Opérer un classement d'énoncés et le
justifier
a) Résoudre les situations additives
b) Effectuer un classement des 1 0 énoncés en
justifiant ce classement par des critères précis.
(La classe est répartie en groupes)

Les critères attendus sont :
• la variable en jeu (bus, température, bi l les)
• l 'opération uti l isée
• la présence ou non d'un verbe inducteur
d'opération
• la place de la question
• la valeur numérique du résultat
• ce qui est recherché (état final, état initial ,
transformation)

Reporter les réponses de chaque groupe selon
les différents critères.

2. Retrouver l'histoire et rédiger une histoire à
partir d'un énoncé

Choisir 3 énoncés parmi les 1 0 de la 1 ère séance.
« Imaginer l 'histoire qui a permis d'écrire cet
énoncé en respectant les contraintes suivantes :
• respecter l 'ordre chronologique des évènements
• donner sa valeur à la donnée manquante
• écrire l 'histoire en 3 phrases »

Inviter les élèves à écrire sous contraintes
l 'histoire sous-jacente à un énoncé leur a permis
de prendre conscience que plusieurs énoncés
différents relèvent de la même histoire et d'entrer
ainsi dans une lecture analytique active des
énoncés.

3. Passer d'une histoire à des énoncés

« A partir d'une histoire, écrire plusieurs énoncés
en respectant des contraintes. »
Remplir un tableau comparatif :

Pour fabriquer un énoncé, i l faut :
- modifier ou non l 'ordre des événements
- choisir une donnée à supprimer
- demander de trouver la donnée manquante à
l 'aide d'une question

A partir de l 'histoire suivante, les élèves vont donc
devoir produire un énoncé :
« Jul ien a 27 bil les. Pendant la récréation, i l joue
et perd 9 bil les. I l n'a plus que 1 8 bil les après la
récréation. »

Trois « périodes » sont donc présentes dans un
énoncé de ce type :
• l 'état initial
• la tranformation
• l 'état final

Uti l iser une feuil le de couleur différente pour
chaque phrase (copiée) correspondant à chaque
période.
Oralement, lors de la mise en commun, montrer
les changements d'ordre, cacher la donnée
manquante et ajouter l ’ interrogation.

4. Produire de manière systématique des
énoncés de problèmes

Au début de la séance, à l 'aide des feuil les de la
couleur choisie à la séance précédente, chercher
tous les types d'énoncés possibles en changeant
l 'ordre des événements. (6 « drapeaux »
possibles)

Ecriture des énoncés (organisation = par 2?)
« Samedi soir, papi avait 27 lapins. 8 lapins sont
nés pendant la nuit. Dimanche matin, papi a 35
lapins. »

Prolongement possible :
Sélectionner un certain nombre d'énoncés et les
distribuer aux élèves lors d'une séance ultérieure.
Après lecture, leur demander de choisir ceux qui
leur semblent corrects et justifier leur choix.

Voir la fiche problèmes sur la page suivante.

Problèmes CM1

Résous les problèmes.
Puis classe les et explique ton classement.

1 . Avant la récréation, Arthur avait 1 7 bil les.
Pendant la récréation, i l joue et perd 5 bil les.
Combien a-t-il de billes après la récréation ?

2. Lundi soir, la température dans la cour était
de 1 7 degrés. Pendant la nuit, el le a baissé de 5
degrés.
Quelle température fait-il le mardi matin ?

3. A l'arrêt « Mairie », 5 personnes descendent
d'un bus. Après l 'arrêt, le même bus transporte
1 2 personnes.
Combien de personnes le bus transportait-il
avant l'arrêt ?

4. Lundi soir, la température dans la cour était
de 1 7 degrés. Mardi matin, el le est de 1 2 de-
grés.
Que s'est-il passé durant la nuit ?

5. Arthur, qui avait inventé un jeu, joue une pre-
mière partie. I l perd 5 bil les. I l joue ensuite une
deuxième partie. I l gagne 1 2 bil les.
Après ces 2 parties, Arthur a-t-il plus ou
moins de billes qu'avant de jouer ? Combien
de plus ou combien de moins ?

6. Que s'est-i l passé pendant la récréation ?
Avant la récréation, Arthur avait 1 7 billes Il
joue. Après la récréation, il a 1 2 billes.

7. Avant l 'arrêt « Mairie », un bus transportait 1 7
personnes. Après cet arrêt, le bus transporte 1 2
personnes.
Que s'est-il passé à l'arrêt ?

8. Pendant la nuit de lundi à mardi, la tempéra-
ture dans la cour a baissé de 5 degrés. Mardi
matin, la température est de 1 2 degrés.
Quelle était la température lundi soir ?

9. Avant l 'arrêt « Mairie », un autobus transpor-
tait 1 7 personnes. Pendant l 'arrêt, 5 personnes
sont descendues.
Combien de personnes le bus transporte-t-il
après l'arrêt ?

1 0. Un bus s'arrêt à un premier arrêt, 5 per-
sonnes descendent. A un deuxième arrêt,
1 2 personnes montent.
Après ces deux arrêts, y a-t-il plus ou moins
de personnes dans le bus ? Combien de plus
ou combien de moins ?
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Retrouvez tous les liens cités
dans ce compte rendu
sur notre site icem68.fr

dans le sommaire de ce numéro.



CHANTIERS n°43 Mars 2017

25

Travail sur
les énoncés de problèmes

La séquence est découpée en 4 séances :

1 . Opérer un classement d'énoncés et le
justifier
a) Résoudre les situations additives
b) Effectuer un classement des 1 0 énoncés en
justifiant ce classement par des critères précis.
(La classe est répartie en groupes)

Les critères attendus sont :
• la variable en jeu (bus, température, bi l les)
• l 'opération uti l isée
• la présence ou non d'un verbe inducteur
d'opération
• la place de la question
• la valeur numérique du résultat
• ce qui est recherché (état final, état initial ,
transformation)

Reporter les réponses de chaque groupe selon
les différents critères.

2. Retrouver l'histoire et rédiger une histoire à
partir d'un énoncé

Choisir 3 énoncés parmi les 1 0 de la 1 ère séance.
« Imaginer l 'histoire qui a permis d'écrire cet
énoncé en respectant les contraintes suivantes :
• respecter l 'ordre chronologique des évènements
• donner sa valeur à la donnée manquante
• écrire l 'histoire en 3 phrases »

Inviter les élèves à écrire sous contraintes
l 'histoire sous-jacente à un énoncé leur a permis
de prendre conscience que plusieurs énoncés
différents relèvent de la même histoire et d'entrer
ainsi dans une lecture analytique active des
énoncés.

3. Passer d'une histoire à des énoncés

« A partir d'une histoire, écrire plusieurs énoncés
en respectant des contraintes. »
Remplir un tableau comparatif :

Pour fabriquer un énoncé, i l faut :
- modifier ou non l 'ordre des événements
- choisir une donnée à supprimer
- demander de trouver la donnée manquante à
l 'aide d'une question

A partir de l 'histoire suivante, les élèves vont donc
devoir produire un énoncé :
« Jul ien a 27 bil les. Pendant la récréation, i l joue
et perd 9 bil les. I l n'a plus que 1 8 bil les après la
récréation. »

Trois « périodes » sont donc présentes dans un
énoncé de ce type :
• l 'état initial
• la tranformation
• l 'état final

Uti l iser une feuil le de couleur différente pour
chaque phrase (copiée) correspondant à chaque
période.
Oralement, lors de la mise en commun, montrer
les changements d'ordre, cacher la donnée
manquante et ajouter l ’ interrogation.

4. Produire de manière systématique des
énoncés de problèmes

Au début de la séance, à l 'aide des feuil les de la
couleur choisie à la séance précédente, chercher
tous les types d'énoncés possibles en changeant
l 'ordre des événements. (6 « drapeaux »
possibles)

Ecriture des énoncés (organisation = par 2?)
« Samedi soir, papi avait 27 lapins. 8 lapins sont
nés pendant la nuit. Dimanche matin, papi a 35
lapins. »

Prolongement possible :
Sélectionner un certain nombre d'énoncés et les
distribuer aux élèves lors d'une séance ultérieure.
Après lecture, leur demander de choisir ceux qui
leur semblent corrects et justifier leur choix.

Voir la fiche problèmes sur la page suivante.

Problèmes CM1

Résous les problèmes.
Puis classe les et explique ton classement.

1 . Avant la récréation, Arthur avait 1 7 bil les.
Pendant la récréation, i l joue et perd 5 bil les.
Combien a-t-il de billes après la récréation ?

2. Lundi soir, la température dans la cour était
de 1 7 degrés. Pendant la nuit, el le a baissé de 5
degrés.
Quelle température fait-il le mardi matin ?

3. A l'arrêt « Mairie », 5 personnes descendent
d'un bus. Après l 'arrêt, le même bus transporte
1 2 personnes.
Combien de personnes le bus transportait-il
avant l'arrêt ?

4. Lundi soir, la température dans la cour était
de 1 7 degrés. Mardi matin, el le est de 1 2 de-
grés.
Que s'est-il passé durant la nuit ?

5. Arthur, qui avait inventé un jeu, joue une pre-
mière partie. I l perd 5 bil les. I l joue ensuite une
deuxième partie. I l gagne 1 2 bil les.
Après ces 2 parties, Arthur a-t-il plus ou
moins de billes qu'avant de jouer ? Combien
de plus ou combien de moins ?

6. Que s'est-i l passé pendant la récréation ?
Avant la récréation, Arthur avait 1 7 billes Il
joue. Après la récréation, il a 1 2 billes.

7. Avant l 'arrêt « Mairie », un bus transportait 1 7
personnes. Après cet arrêt, le bus transporte 1 2
personnes.
Que s'est-il passé à l'arrêt ?

8. Pendant la nuit de lundi à mardi, la tempéra-
ture dans la cour a baissé de 5 degrés. Mardi
matin, la température est de 1 2 degrés.
Quelle était la température lundi soir ?

9. Avant l 'arrêt « Mairie », un autobus transpor-
tait 1 7 personnes. Pendant l 'arrêt, 5 personnes
sont descendues.
Combien de personnes le bus transporte-t-il
après l'arrêt ?

1 0. Un bus s'arrêt à un premier arrêt, 5 per-
sonnes descendent. A un deuxième arrêt,
1 2 personnes montent.
Après ces deux arrêts, y a-t-il plus ou moins
de personnes dans le bus ? Combien de plus
ou combien de moins ?

Echos
des

groupes
Contribution

du groupe maternelle

Chantal Cornu et Sylvie Gomas

On s’est fixé comme objectif : Comment don-
ner du sens à compter, dénombrer, utiliser
les nombres pour représenter une quantité ?

1 . En petite section de maternelle asseoir le
nombre jusqu’à 3

• Qui est absent ? activité à l ’accueil : on ac-
croche au tableau les étiquettes des absents et
on les dénombre. Au fi l du temps, on écrit à côté
le nombre correspondant (si 1 à 3 puis +), ou
une carte avec la constel lation du dé ou tout
autre image représentant la même quantité
d’autres « choses » car au début les enfants
comptent des « quelques choses » petit à petit
i ls se focaliseront sur la quantité et non plus sur
les objets à dénombrer. On peut aussi, au fur et
à mesure qu’on nomme les absents mettre des
perles dans une boîte ou sur une abaque puis y
adjoindre la cartea
• On peut compter tout ce qui est du vécu de la
classe en fonction du nombre qu’on souhaite
travail ler et on y adjoint une ou des cartes
contenant des objets de la même quantité (fi l les
en jupe, chaises bleuesa). Bien faire faire un
geste de déplacement des objets qu’on dé-
nombre.
• En salle de jeux oua quand on fait une distri-
bution on observe s’i l y aura assez d’éléments
pour un groupe de 1 , 2 ou 3a ainsi on met en
place la correspondance terme à terme.
Pour consolider la mémorisation des différentes
représentations des quantités on peut faire le
jeu de Kim avec des cartes représentant les
constel lations ou des quantités ou des chiffres
ou les doigts d’une main ; on présente 3 cartes
(les premières fois et en fonction des réussites
on en ajoute) puis après un temps d’observation
commentée au début, on en enlève une et
l ’élève doit nommer celle qui manque.
• A vos places ! pour instal ler la constante du
nombre activité en salle de jeux, au sol des cer-
ceaux de couleurs différentes avec au centre
une carte quantité ou chiffre (pensez à pana-
cher les représentations des quantités) au si-
gnal les élèves se placent en respectant la
quantité, s’assoient et tout le groupe vérifie.
• Pour une évaluation individuel le faire ranger
dans des bacs toutes les cartes représentant la
même quantité. Les cartes contiennent des
images variées avec des éléments de tai l les,
couleurs et dispositions différentes pour chaque
quantité + les doigts et les constel lations).

Retrouvez tous les liens cités
dans ce compte rendu
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• Pensez au 0 (carte vide, main poing fermé,
chiffre 0) ; pensez aussi que la représentation
avec les doigts est différente dans d’autres pays (
au Maghreb le 1 c’est l ’ index levé !) ; laissez les
élèves représenter les quantités sur leurs doigts
comme ils veulent du moment que c’est exact
(les 2 pouces levés c’est toujours 2 !).

2. En moyenne section de maternelle lire les
chiffres jusqu’à 5

• Jeu de la boîte pour mental iser et amener à
l ’abstraction.

Phase 1 : expliquer qu’on va mettre des perles
(car cela s’entend !) dans une boîte opaque et les
élèves, sans parler, devront montrer sur leur
doigts ou avec des cartes chiffres ou quantités
combien il y en a dedans.
Phase 2 : quand le jeu est bien compris et les
élèves en réussite pour amener vers la construc-
tion du nombre, quand la boîte est remplie de
quelques éléments que les élèves ont dénombré
(vérifier qu’i ls ont juste) on ajoute ou enlève un
élément (plus en grande section) et i ls doivent
dire combien il en reste dans la boîte. Les élèves
peuvent faire avec leurs doigts ou en petit groupe
manipuler des perles pour suivre les modi-
fications.

• Pour entrer dans les opérations en mani-
pulant. Au moment de compter présents et
absents uti l iser 2 abaques 1 pour les fi l les
avec autant de grosses perles que de fi l les
inscrites dans la classe et 1 pour les gars,
2 couleurs de perles. Faire enlever autant
de perles que d’absents toujours en distin-
guant fi l les et garçons. On peut vérifier
avec les étiquettes de présence. On
compte les fi l les absentes, les garçons
absents et on additionne (on regroupe les
perles enlevées). En grande section on
écrit au tableau les chiffres correspondants
et l ’addition.

3. En grande section de maternelle arri-
ver à 1 0

• Compter à rebours, sur la fi le numérique
accrochée au tableau à hauteur d’enfants
avec un curseur symbolisant les garçons,
les fi l les et l ’ensemble des élèves.

Phase 1 : on dénombre les fi l les présentes et on
place le repère sur la bande, idem pour les gars
et l ’ensemble.
Phase 2 : quand on sait combien de présents
sont possibles dans chaque catégorie on ne dé-
nombre plus mais on manipule les repères sur la
bande en partant du nombre maximum possible
sur la bande et en reculant le repère du nombre
d’absents de chaque catégorie.
• Pour consolider la lecture des chiffres, en salle
de motricité placer sur les murs différentes cartes
avec des chiffres en plusieurs exemplaires, tous
bien séparés, dire un nombre et les élèves
doivent rapidement se placer sous la bonne
carte.

Un document intéressant à uti l iser en petit
groupe : fichier résolutions de problèmes de Jo-
catop. I l propose de grandes feuil les cartonnées
il lustrées qui présentent des problèmes mathé-
matiques avec comme objectifs : procéder par
él iminations, structuration de l’espace, déduire
une quantité à partir d’un élément donné, compa-
rer des quantités, manipuler les nombres.




